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			Chapitre 1

			Ou comment je me retrouve embarquée dans la machine à laver

			18 h 48.

			Mon petit doigt me dit qu’il va falloir courir !

			Comme s’il avait lu dans mes pensées, le pilote redouble l’allure. L’hélicoptère rugit de plus belle. Ses pales tourbillonnent dans un tonnerre assourdissant. Dix mètres plus bas, l’ombre noire de sa carapace poursuit sa course à toute vitesse. Les épis de blé ondulent sur son passage et les branches des arbres remuent comme des ressorts.

			Le rythme de mon cœur accélère en même temps que l’hélicoptère.

			Je dois être à l’heure. C’est une question de vie ou de mort ! 

			Ma mission au Kazakhstan m’a mise en compote, mais ce n’est rien comparé à ce qui m’attend. D’ailleurs, plus j’y pense…

			WOOOW ! ! !

			Je me laisse surprendre par la bourrasque qui s’engouffre dans l’habitacle. Je perds l’équilibre d’un coup et le poids de mon équipement menace de me faire tomber. Les barres métalliques me permettent de me retenir in extremis mais je sens la gravité m’emporter ! L’une de mes mains lâche prise et je glisse, impuissante !

			À ce moment-là, le pilote ménage une embardée et prend un virage serré. D’un roulé-boulé, je me retrouve projetée de l’autre côté de l’habitacle.

			— Rien de cassé, Boule de Gomme ?

			Aux commandes de l’appareil, l’agent S-68 tourne sa figure de vieil ours mal léché vers moi. Il m’appelle « Boule de Gomme » parce qu’il est nul en anglais et qu’il veut dire « Bubble Gum » à cause de mes cheveux roses. Il rigole en voyant que j’ai roulé les quatre fers en l’air !

			Je bondis sur mes pieds en massant ma fesse endolorie et, très-digne-comme-toujours-merci, je réponds d’un ton assuré :

			— Qui, moi ? Tu rigoles, je suis au top ! On est bientôt arrivés ?
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			Mon cœur rate un battement quand je vois le but de notre expédition se dessiner au loin. On se rapproche, mais pas assez vite ! J’attrape mes affaires à la volée et je m’apprête à sauter à tout instant. Le vent s’infiltre et vrombit dans l’habitacle. Mes mèches folles virevoltent.
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			Une seconde plus tard, S-68 m’adresse un signe du pouce.

			Dans un sursaut d’adrénaline, je bascule en avant… et je m’envole !

			— WHOAAAAAAH ! je hurle aux oiseaux qui croisent ma route.

			Je pique en ligne droite, mais je ne ferme pas les yeux. Le sol se rapproche dangereusement !

			Au dernier moment, à trois secondes de m’écraser par terre, je tire sur les bretelles de mon sac à dos. Mon parachute se déploie et me tracte en arrière. C’était moins une !

			En rase-mottes au-dessus des champs, je frôle les blés de la pointe des pieds.

			C’est tout juste si j’entends le parachute s’affaisser derrière moi. À peine ai-je posé un orteil au sol que je me mets à courir le plus vite possible. Je dézippe ma combinaison. Je sautille sur un pied, puis sur l’autre – je ne peux pas ralentir ! – et j’abandonne mon équipement derrière moi. Mon casque et mes lunettes disparaissent entre les épis.

			J’ai peut-être une chance de m’en sortir, mais je dois retrouver une apparence normale.

			Personne ne doit savoir que je suis une espionne !

			Quand j’arrive devant la porte, je n’ose pas regarder l’heure. Au fond de moi, je sais qu’il est trop tard. Je me peigne avec les doigts pour avoir l’air présentable, je lisse mon tee-shirt de Metallica (comme si ça pouvait changer quoi que ce soit) et je reprends mon souffle.

			Quand je toque à la porte, je sais que ma dernière heure a sonné.

			Des pas retentissent à l’intérieur… et je m’aperçois que j’ai oublié de retirer mes lentilles bioniques ! C’est un coup à griller ma couverture ! Je les enlève à la va-vite et j’enfile mes lunettes de vue au moment même où la porte s’ouvre. Je souris comme si de rien n’était.

			En face de moi apparaît le visage du danger personnifié. Ce chignon parfaitement lustré et ce tailleur impeccablement coupé dissimulent la plus grande menace à laquelle j’ai été confrontée au cours de mes douze années d’existence.

			— Orphéa Fabula, prononce-t-elle froidement. Nous avions dit dix-neuf heures.

			Son regard me transperce. Il pourrait détruire des villes entières.

			Je suis capable d’affronter les pires monstres et de me confronter à des armées, mais il n’y a rien qui me terrorise davantage que d’arriver en retard pour le dîner.

			— Oui, Maman, je m’excuse platement. Pardon, Maman.
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			Aux dernières nouvelles, nous avons évité la guerre nucléaire.

			Après avoir surjoué la tristesse et le remords (parce que je suis un peu comédienne sur les bords), j’ai réussi à attendrir ma mère. Dans notre grande maison de ferme aux allures de pain d’épice, son apparence tirée à quatre épingles détonne un peu… mais c’est ma maman.

			Elle m’a souri, m’a embrassée d’une manière un peu rigide, et puis voilà.

			Après les sept heures de vol, l’escale précipitée et les heures supplémentaires à bord de l’hélicoptère, je suis prête à me jeter au lit… mais Maman a autre chose en tête. Elle m’envoie mettre mon linge au sale illico presto.

			C’est en route pour accomplir mon devoir (malgré les courbatures – je suis dévouée, que voulez-vous) que j’essuie la deuxième tempête de la soirée.

			Un ouragan s’abat sur moi – ou plutôt : deux ouragans.

			Mes petits frères, des tyrans de la pire espèce, me font tourner comme une girouette.

			— C’était bien le week-end chez Chloé ? demande Phobos.

			— Vous avez fait quoi ? ajoute Déimos.

			— De toute façon, les filles ça sert à rien.

			— C’est ennuyeux.

			— Ouais.

			Sur ce, les jumeaux décident que ça suffit pour la soirée. Ils disparaissent avant même que j’aie eu le temps de leur retourner ma botte secrète de super-ninja !

			Si le dieu des petits frères existe, qu’il se manifeste. J’aurais deux mots à lui dire.

			En attendant : mission linge sale. Chouette alors. Dans ma chambre, entre mes posters de rock et mes vinyles préférés, j’ouvre mon sac à dos dans un zip ! électrique et je vide tout sur la moquette en moumoute. Du linge sale, en-veux-tu-en-voilà : justaucorps et collants, guêtres et chaussons… que, en réalité, je n’ai jamais portés ! Ils me servent seulement d’alibi.

			Non mais vous imaginez si Papa et Maman découvraient que je suis une espionne ?

			Pour eux, je passe mes week-ends chez Chloé à m’entraîner.

			Je vais vous avouer la vérité : Chloé n’existe pas ! Le C.O.R.P.S., l’organisation qui m’a recrutée, l’a inventée pour que je puisse partir en catimini à l’autre bout du monde. Et, pour tout dire, mon « week-end chez Chloé » était plutôt animé : le dossier classé secret-défense, les Renseignements généraux kazakhs, le témoin sous protection et le ministre mis en prison, tout cela n’a plus grand-chose à voir avec un entraînement de gym, pas vrai ?

			Attendez une minute…

			Je me fige sur place. Un mouvement furtif vient d’attirer mon attention et mon instinct d’espionne reprend le dessus. Mes culottes encore dans les mains, je me redresse brusquement.

			Prends garde, espèce d’intrus, tu ne sais pas à qui tu as affaire !

			Je scanne les alentours. Entre les piles de devoirs qui s’accumulent par terre et le champ de ruines qui recouvre mon bureau, l’ennemi pourrait être n’importe où. Je contourne prudemment le tas de linge, armée de mes culottes les plus menaçantes, quand soudain l’intrus sort de sa cachette ! Je me précipite sur les peluches qui le dissimulaient…

			… et je m’aperçois que ce n’est que Sphynx.
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			— Oh ! je m’exclame, toute contente – avant de changer de ton : qu’est-ce qui se passe, tu as un problème ?

			Entre les oreillers tout mous et la face ronde de Totoro, mon chat me dévisage de son air scrutateur. Je me sens tout de suite jugée. Sphynx n’apprécie pas que je mente à Papa et Maman. À chaque fois que je rentre de mission, c’est la même histoire : Monsieur me snobe.

			Je lui lance un regard assassin. Je n’ai plus qu’à ramasser mon linge et ma fierté blessée. On peut être deux à s’ignorer !

			Aussitôt dit, aussitôt fait. Il me file entre les jambes et c’est là que je l’entends.

			Pas le chat. La voix.

			LA voix.

			Une voix de mort-vivant à vous glacer le sang.

			— … départ imminent. Agent ZX-13, préparez-vous pour le départ imminent. Agent ZX-13, préparez-vous pour le départ imminent. Agent ZX-13…

			Mon linge émet un pouf ! presque muet quand je le laisse tomber au sol.

			Le C.O.R.P.S. m’appelle, je dois répondre !

			Je remonte le couloir et je me dirige à toute allure vers l’origine de la voix. Je dégaine mon InstaCorps et, clic !, ouvre le rabat de ce faux miroir pour appeler Fitz. Il a beau ne pas être un agent comme S-68, c’est toujours lui qui s’occupe du matériel pour mes voyages. Peut-être qu’il me dira pourquoi je suis convoquée pour une deuxième mission d’affilée !

			Les bips sonores résonnent mais personne ne répond. Allez, Fitz, s’il te plaît… !

			La voix provient de la salle de bains. Dans le lave-linge, un sac à dos m’attend. C’est bizarre. L’équipement que Fitz m’a préparé est là, alors pourquoi est-ce qu’il ne répond pas ? La voix répète en boucle mon numéro d’agent spécial, avant de changer brusquement :

			— Agent ZX-13, votre devoir est de servir le C.O.R.P.S. Un nouvel ordre de mission vient d’être confirmé : veuillez mémoriser le contenu de cet appel. Il sera détruit dans 120 secondes.

			Mon cœur se remet à tambouriner dans ma poitrine.

			Je n’ai pas eu le temps de prévenir Maman !

			À genoux sur le tapis de bain, je tends le bras au maximum pour sortir mon sac de la machine, mais rien à faire ! Il est coincé ! Je n’ai plus qu’à grimper à l’intérieur et à prier pour…

			MAIS ? !

			Sphynx surgit du sac, le poil hérissé et au même moment la porte du lave-linge claque !

			On est enfermés ! Je n’ai pas le temps de réagir et, soudain, le tambour métallique disparaît sous les jets d’eau de la machine. Je tourne, je tourne sans pouvoir m’arrêter !
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			— … vous devrez retrouver le Cristal des Rois. Agent ZX-13, n’oubliez pas : vous êtes seule. Votre devoir est de servir le C.O…

			La voix est submergée par le bruit d’un torrent et je n’entends plus rien. Je suis en train de me faire engloutir sous des litres et des litres d’eau et je n’ai même plus pied ! 

			Une seconde après, je ne suis plus dans le lave-linge…

			… je me noie dans le courant furieux d’une rivière !
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